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ACTEURS.

Monſieur SIMON , vieux

Garçon, Oncle de Clitandre . M. Cailleau.

M. LE BAILLI , Pere d'Ifa

belle. M. Laruette,

LA FEMME DU BAILLI ,

Mere d'llabelle . Mde Berard.

ISABELLE Mde Trial.

CLITANDRE. M. Clairval.

Mde Boulingrain.SUZON , Domeſtique.

JEANNOT , Domeſtique.

LE MAGISTER .

M. Trial.

M. Soanin ,

LE NOTAIRE. M. Touvoi.

LE CHIRURGIEN . M. Debroces.

La Scene eſt dans la Maiſon du Bailli,
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LE NOUVEAU MARIE ,

OU

LES IMPORTUNS ,

OPÉRA COMIQUE

SCENE PREMIERE.

LE BAILLI, SA FEMME , CLITANDRE ,

ISABELLE , LE NOTAIRE , LEMAGIS

TER , LE CHIRURGIEN , ſontà table ; SU

ZON , JEANNOT , ſont debout , e ſervent

en mangeant 'e en buvant en cachette.

AIR.

TOUS LES CONVIVES.

LE vin eft bon ; il faut en boire

Juſqu'à perdre la mémoire ,

A ij

(



4 LE NOUVEAU MARIE ,

Mes chers amis , buvons tous ,

A la ſanté des Epoux ,

A la ſanté des Epoux.

CLITANDRE.

/

!

Meſſieurs , Meſſieurs , je vous ai beaucoup

d'obligation : Monſieur le Notaire a paſſé mon

Contrat de Mariage ; Monſieur le Magifter

Monſieur le Chirurgien ont fervi de témoins :

vous buvez à ma ſanté très - ſouvent & de

très - bon cæur ; tout cela eſt au mieux.

Mais ..... ne

vous appercevez - vous pas qu'il

eft tard ?

LE CHIRURGIEN.

Tard ? il n'eſt que minuit ! Sandis ! l'impa

tience vous talonne , Monſu lé marié. Je vous

debine,

CLITANDRE .

Songez que j'ai les plus grandes précautions

à garder pour tenir mon mariage ſecret ; que

je me ſuis marié fans le conſentement de

mon oncle , qui vouloic me donner une autre

femme.

)

LA FEMME DU BAILLI.

Tiens. ,.tiens , mon gendre , ne me parle pas

de ton oncle ; je ſuis enchantée qu'il ne ſoit



OPERA COMIQUE. 5

pas de la noce . Il m'a fait ſept à huit malices

que je ne lui pardonnerai jamais.

LE BAILLI.

Ma petite famocce a raiſon : ton oncle eſt un

mauvais plaiſant qui n'a jamais que des idées

burleſques. Fi ! qu'il eſt ridicule à un campa

gnard de ſoixante ans de faire le goguenard

l’eſpiegle , comme un petit Clerc de Procu

teur !

CLITA NDR E.

Dites - en tout ce qu'il vous plaira ; mais je

dois le reſpecter , parce qu'il m'a tenu lieu de

pere ; & je dois le craindre , parce que j'at

tends de lui toute ma fortune.

LE MAGISTER.

Silentium . Monfieur le Marié me paroît avoir

de l'humeur ; & , pour le réjouir , je vais lui

réciter un épithalame charmant que j'ai fait en ſon

honneur.

CLITANDRE, bas.

Ah l'importun !

LE MAGISTER.

Hymen ! Amour !

Réuniſſez - vous en ce jour ;

Deſcendez ...deſcendez ... def... cen ... dez ...

3
1

cond



6 LE NOUVEAU MARIÉ ,

Foin ! la fin écoit fi belle ! ... Defcen .....

CLI TANDR E.

N'ayez point d'inquiétude , Monſieur le Ma

gifter. Je devine à-peu -près pourquoi vous appel

lez l’Amour & l'Hymen , je finirai l'épithalame

furma parole.... Voilà une muſe qui m'inſpi-.

rera mieux que la vôtre.

( Il veut baiſer la main à ſa femme : la Baillive

l'arrête de l'entraine hors de table. )

LA FEMME DU BAILLI.

1
Oh ça ! mon gendre ; il eſt juſte que je te

falſe la leçon , ainſi qu'à ma fille.

CLIT ANDRE.

Grace , grace pour aujourd'hui , ma mere.

Demain .....

LA FEMME DU BAILLI.

Oh ! mon gendre , point d'impatience. Avec

la plus grande douceur. ) Je veux qu'Iſabelle fois

douce , complaiſante , prévenante pour ſon cher

mari , qu'elle ſoit un petit mouton comme fa

maman...... ( Avec un ton tout-à -fait aigre. )

Mais , jarnicoron ! je prétends auſſi que tu aies

de la reconnoiffance , que tu ne contrediles ma

fille en rien & qu'elle ſoit maîtreſſe abſolue chez

elle . M'entends- tu ?
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( à ſa fille. )

AIR.

Si con Epoux veut contredire ,

S'il veut uſurper l'empire

De la maiſon :

Ne fais pas l'oiſon .

Ne fais pas la belle Dame.

Point de pleurs ,

Point de langueurs :

De maux de nerfs ', de vapeurs,

Montre-coi maîtreſſe femme,

Fais le dragon ,

Fais le démon ,

Fais carillon ;

Remers con ménage,

A force de capage ,

Sur le bon

Ton.

om

CLITANDRE

Je n'ambitionne pour tout empire que le

coeur d'Iſabelle.
3

IS A B E L L E.

Et moi, je ne veux régner que ſur le sien.



8 LE NOUVÉAU MARIE ',

LA FEMME DU BAILLI.

pa Ah ! je voudrois bien voir qu'il devînt in

conſtant. Il auroit affaire à moi.

LE BAILLI, ſe levant de table.

Et à moi auſſi , je lui ferois voir s'il fait bon

fe frotter à la Robe.

( A ſa fille. )

>

A I R.

Si jamais ,

Inſenſible à ces attraits ,

Ton époux devient parjure

Je lui ferai

Une bonne procédure ,

Où je l'affignerai',

Où je le ſommerai ,

De reprendre

Les ſentiments d'un époux tendre ,

Dans quinzaine pour tout délai.

LA FEMME DU BAILLI.

Lebeau ſecret que vous emploiriez là ! Vous

êtes une bête , Monſieur le Bailli.

LE BAILLÍ.

Ma petite famotte a toujours le mot pourrire.

CLITANDRE,



OPERA COMIQUE.
9

CLI TA NDR E.

Allez , Monfieur le Bailli , je n'aurai beſoin

ni de vos aſſignations , ni de vos ſommations :

comptez - vous pour rien les yeux d'Iſabelle ?

A I R.

ISABELLE.

En te donnant ma foi ,

A tes ſoins je confie

Le bonheur de ma vie :

Il dépendra de toi .

CLITANDRE,

Non , non ; c'eft de ton caur

Que mon ſort va dépendre,

S'il eſt conſtant & cendre ,

Il fera mon bonheur,

ENSEMBLE,

En te donnantma foi ,

A ces ſoins je confie

Le bonheur de ma vie ;

Il dépendra de toi,

o

( Vivement. )

Monſieur le Notaire s'endort. -

LE NOTAIRE , prenant vite un verre.

Moi ? point : je bois.

B
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CLITANDRE.

Si fait , ſi fait. Vous pouvez vous retirer Mef

fieurs. Sans façon , ne vous gênez pas.

LE CHIRURGIEN , ſe levant avec le

refte des convives.

Monſu lė Marié a raiſon ; il ne faut pas nous

gêner ſandis. Et puiſque nous ſommes d’une no

ce , nous prétendons danſer juſqu'au jour avec

Madame la mariée.

CLITANDRE.

Juſqu'au jour ? le bourreau !.... Oubliez

vous que cette chambre donne ſur la rue ? que

les voiſins peuvent ſe douter de la vérité , en inf

truire mon oncle , qui n'eſt qu'à quatre lieues ,

& qu'il me déshéritera.

LE MAGISTER.

Ah ! mes amis , cette raiſon mérite quelque

conſidération . Et nous allons en conſéquence ....

CLITANDRE.

Vous retirer ?

LE MAGISTER.

Point . Nous allons danſer dans une chambre

plus reculée. Primo , je m'empare de la mariée
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CLITANDRE' , à part.

Euh ! le traître ! -

LE CHIRURGIEN.

Et moi dé Monſu lé Bailli & de fa chere pe:

tite famotte. Lon lan la.

LE NOTAIRE.

Et moi des bouteilles.

ISABELLE , qu'on entraine.

Attendez donc mon mari . Je ne veux dan

ſer qu'avec lui.

1

( Ils ſortenten danſant. On voit Simon qui avance

la tête hors d'une couliſe pour regarder. Suzon

Jeannot portent la table ſur un côté du Théatre.)

B ij



LE NOUVEAU MARIE',

SCENE I I.

SIMON , CLIFANDRE , JEANNOT ,

SUZON .

( Simon ſe gliſſe tout doucement après avoir vui

ſortir les convives. )

SIM O N.

BONI
On : voilà mon fripon de neveu ; écoutons.

( Il ſe cache dans une autre couliſſe . )

CLITA NDR E.

Les cruels ! plus ils s'apperçoivent des chagrins

qu'ils me cauſent , plus ils ſe font un barbare

plaiſir de l'augmenter ... Suzon , Jeannot , vous

êtes mes vrais amis.

JEANNOT , d'un air bête.

Oh dame! pour ce qui eſt en cas de ça.

SU ZO N.

Pour vous le prouver , nous allonsbien danſer

à votre noce. Viens , Jeannot. Tan lan la.

CLITANDRE , les arrêtant.

Vous danſerez une autre fois ..., vous pouvez
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me rendre un ſervice crès - important. Oh ! oui ,

très-important ! Toi , ma chere Suzette , va dire

à ma femme que j'ai un ſecret de la derniere con

ſéqueace à lui confier.

SU ZO N.

Oui , oui ..... ( Revenant d'un air malin . )

Gageons que je me douce à peu près ....

CLITANDRE.

Eh ! pars , ma chere enfant : je te donne gagné.

Toi , mon cher Jeannot , dès que ma femmefera

fortie , ferme víte la porte de la chambre où ſong

mes iinportuns.

JEANNOT , riant.

Ah ! ah ! le tour ſera drôle .... ( Revenant.) Noc

Maître , faut-il farmer à double cour ?

CLITANDRE.

A triple , fi tu peux.

JEANNOT , revenant.

Not' Maître , quand je farmerons la porte

à

triple tour, faut-il que vos importuos ſoyont de

dans ou dehors ?

CLITANDRE.

Eh ! dedans , imbécille ! qu'il eſt bête !
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J Ε Α Ν Ν Ο Τ.

A I R.

Depuis qu'auprès d'Iſabelle

Vos amis font ſencinelle ,

Pourquoi donc endéver cant ?

Ah ! je devinons , je gage .

Plus l'on guette le fromage ,

Plus le chat en eſt friand.

CLĮTANDRE , lui donnant un coup de pied

au derriere.

Eh ! cours vîte où je t'envoie : double le pas.

Tout le monde s'eſt donné le mot pour me déſef

pérer.

SIMON , avançant un peu ſur la Scene.

pas ici
pourTu n'es pas au bout. Je ne ſuis

rien .

CLIT A N D R E.

Comme le coeur me bat ! ..... Suivons d'un

peu
loin

pour
voir s'ils réuſſiront ... Je ſuis fur

les épines.

1
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SCEN E II I.

܃܂
SIMON , ſeul.

LoOn m'a dit vrai.Voilà mon drôle marié

ſans mon conſentement. Ah ! je lui apprendrai !

je lui apprend .... Quoi ! que lui apprendras

tu ? à fe démarier ? le ſecret feroit beau ; & tu

aurois bon nombre de pratiques. Ma foi , puif

que la folie eſt faite , il faut m'en amuſer le

mieux qu'il me fera poſlible. J'ai médité là , en

écoutant mon pendart un tour,de vieux malin,qui

.ne l'ainufera pas à la vérité , mais quime fer

vira à éprouver ſon caractere & celui d'Iſabelle ;

qui me vengera du Bailli & de ſa femme; &

qui me divertira, voilà l'eſſentiel. Allons , mor

bleu ! n'engendrons pas de mélancolie.

A I R.

L'amour & ſes plaiſirs charmants

Ne font plus mon partage ;

Mais un doux badinage

Conſole mes vieux ans.

On peut rire à tout âge :

Nargue des cheveux blancs.

Chut. Le voici . ( Il éteint les bougies. )
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ber

SCENE I V.

SIMON , CLITANDR E.

CLITANDRE.

J'ai vu de loin Suzon qui parloit à fa malmai

treſſe ..... 0 Dieux ! j'entends marcher .....

Serois - je aſſez heureux ! ...

(Il écoute)

A I R.

C'eft Iſabelle ;

Mon cæur me le dic,

SIMON.

Chic , chic , chic,

CLITANDRE.

C'eft Iſabelle ;

Mon cœur me le dic ,

En s'élançant vers elle.

( Il entend rise Simon , )

En vain tu ris de mon tendre embarras.

L'Amour , que j'implore ,

Va bientôt enchaîner tes pas ,

Avec les fleurs qu'il fait éclore .

Sur ces yeux il mettra ſon bandeau à

Et je ſerai guidé par lon flambeau .

( 14
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( Il pourſuit Simon qui lefuit , & -le, prend enfin par la

máin. )

Ah ! je te riens enfin !

Et je puis couvrir cette main

De mes baiſers pleins de flamme.

Viens , viens , ma chere femme... ,

Ciel ! c'eſt un homme ! Eh ! Jeannor!

De la lumiere au plutôt.

4

SCENE V.

CLITANDRE, SIMON , JEANNOT

qui apporte vite de la lumiere : tous trois reſtene

dans une attitude differente.

CLITAN DR E.

AIR,

UEL cruel deſtin m'accable !:

J Ε Α Ν Ν Ο Τ .

Ciel! quel objet effroyable !

SIMON.

Tous deux ont cru voir le Diable,

JEANNOT , À Clitandre.

Hélas !

CLITANDRE , À Jeannot,

Hélas !
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SIMON , à part.

Je ne puis ' m'empêcher de rire,

CLITANDRE , JEANNOT.

Qu'allons-nous dire ,

Pour ſortir d'embarras ?

SIMON.

Que vont- ils dire ,

Pour ſortir d'embarras ?
1

SIMON.

Allons, gai , Monſieur le marié. Qu'eſt- ce ?

vous faites une triſte mine.

CLITANDRE.

Je tombe à vos genoux.

SIMON

Vous plaiſantez. Eſt-ce parce que vous vous

êtes marie fans mon conſentement ? Bon ! bon !

vous ne me devez pas le moindre égard.

1

CLITANDR E.

Je vous dois tout ; mais je n'ai écouté
que

la

voix de la tendreſſe. Un amant raiſonne t - il au

près d'une maîtreffe charmante ?

A IR,

Iſabelle

A des piquants attraits ,

Le ceine brillant & frais ,

Une vive prunelle,
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Dès qu'on la voit un inſtant

Seulement ,

On ſoupire ,

On delire..

Le petit Dieu malin .

Sur la bouche refpire ,

Ec folâtre ſur ſon ſein .

on

.
SIMON , à part.

Ah ! le fripon ! commeil en tiene!.. ( Haut.)

Bah! propos d'amant : nevoulois-je pas auſſi vous

donner une femme charmante , & qui n'a pas

été élevée à Paris comme votre Iſabelle ? voilà

l'eſſentiel .....Mon neveu , un Provincial qui

feroit à Paris ſa proviſion de vin ne vous paroî

troit- il pas un foc ?

CLIT ANDRE.

Oui , mais..

SIMON

Point de mais.

A 1R.

Le vin

D'un feu divin

Pétille ;

Et le coeur

D'un altéré buveur in

Saucille ,

Voyant ſon coloris fratreur.

Gij

)
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Si l'on ne peut ſe défendre

De ſe rendre

Aux attraits du 'nectar enchanteur ,

Il faut en faire emplerce

Dans un terroir de Paris écarté ;

Il n'eſt pas frelacé.

L'on riſque moins qu'il vous porte à la tête.

( Malignement )

A l'application , mon doux neveu.

CLI TANDRE.

Ah ! fi vous connoiffiez la vertu d'Iſabelle.

S I MO N.

Oh bien ! je vous en félicite ; mais vous

vous êtes paſſé de mon conſentement, paſſez

vous aulli" de mon amitié & de mon bien.

Adieu.

CLITANDRE.

Ah ! mon oncle , arrêtez.

SIMON , courant par le Theatre

Non.

JEANNOT , le fuivant.

Monſieur ! ....
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SIMON

Paix.

CL ITAND RE.

De grace !

SIMON

Je ſuis ourré.

J Ε Α Ν Ν Ο Τ .

Un mot.

SIMON .

Je ſuis furieux !

CLITANDR E.

Vous me déſeſpérez.

SI M O N.

Voilà qui eſt terrible ! vous êtes un ingrat, un

mauvais caur un . , .. que fais- je ? ... Bas en

riant ) ... Courage! je crois entendre feu mon

pere , quand il me grondoit.

1

CLITANDRE.

Croyez que j'ai conſervé pour vous tous les

ſentiments qui vous font dus . Et ſi vous doutez de

mon reſpect , de ma ſoumiſſion , de ma recon

noiffance...

SIMON.

Eh bien ?
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CLITANDRE,

Mettez- les aux plus fortes épreuves , vous me

trouverez digne de vous.

SIMON , bas.

Bon .... ( Haut.) Propos en l'air.Je gage que

fi j'exigeois la moindre bagatelle , ouilamoin

dre ...

CLITANDR E.

Ah ! que dites-vous ? ordonnez.

I

SIMON , à part.

Il s'enferme .... haut. Voyons donc , prends

garde à ce que tu feras. Je vais te demander une

fimple complaiſance ; fi tu refuſes, tu perds

pour toujours ma tendreſſe & mon héritage.

JEANNOT, attendri.

Son héritage ! ah !

V

CLITANDR E.

Ordonnez , je vous le répete.

SIM O N.

Ordonnons donc ... Je dois partir demain

CLITANDRE , trouble.

Vous voulez peut- être que je vous accom

pagne ?

3

1
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>

SIMON , affectantbeaucoup de bonté.

Non , non : peſte! je ne ſuis pas aſſez cruel

pour mettre quatre lieues entre deux nouveaux

mariés.

CLITANDRE.

Ah ! vous me raſſurez ... Que vous êtes bon !

SIMON ., à part.

Tu vas changerd'avis ... haut. Je veux partir

au point du jour , & ...

. )

CLITANDRE

Je vous devine : vous voulez vous repoſer:

vite un lit pour mon oncle.

JEANNOT , courant.

Un lit. Un lit. "

SIMON , arrêtant Jeannote

Doucement ; point de lit , point de lic. Je ne

veux pas me coucher , & j'eſpere que tu meferas

compagnie.

1

CLITANDRE , dans la plus grande ſurpriſe .

Moi ?

SIMON.

Qui ; nous jaferons. Nous ferons des contes
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plaiſans. Va , nous nous amuſerons comme des

Rois.

1

CLIT ANDRE, embarraſſé.

Mon oncle ..... longez qu'un jour de ma

riage .....

SIMON.

Eh bien ! ne voilà - t - il pas le neveu ſoumis ,

complaiſant ? Déshérité : ferviteur,

+

CLITÄNDRE , d'un toni affectueux . )

Mon cher oncle , permettez - moi du moins

d'aller dire à ma femme que vous êtes ici , &

que ....

SIMON.

Point ! la peſte! nous ſommes loin de compte !

J'exige au contraire que tu ne répondes aux per

ſonnes qui viendront , ſoit ta femme , ou toute

autre , que par deux mots ... que je choiſirai.

CLILANDRE, vivement.

7

Deux mots ! Rien que
deux mots à ma femme

lorſque j'aitantde choſes à lui dire . Ah !...

SIMON , froidement,

Vois.

CLITANDRE , après un moment d'abattement,

Eh ! ... quels ſont ces deux mots ?

ŞIMON ,
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SIMON , à part.

Il faut les choiſir bien foux ; bien extravagans ,

bien burleſques, la plaiſanterie ſera plus forte ... ,

( Haut. ) Ces mors pleins de douceur , pleins

d'éloquence , ſont ....

1

CLITANDRE.

Sont ? achevez, de grace: ! }

2

SIM O N.

Mais.... c'eſt que tu vas les admirer.

}
CLI TANDR E.

Voyons donc.

SIMON

Ces mots font....Devine.

CLITANDRE,

Eh ! par pitié.

SIMON , gravement.

Sont, ziſte , zeſte.

CLITANDRE, étonné.

Zifte ! zefte !

SIM O N.

A IR

Ah ! ah comme il enrage ,

Notre Marié :

D
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CLITANDRE.

Vous plaiſancez , je gage.

SIMON.

Non : ziſte , zefte , ou plus d'amitié.

CLITA NDR E.

Quel langage

Pour un jour de mariage !

SIMON.

Ziſte , zeſte , ou plus d'héritage :

Ah ! comme il enrage ,

Notre Marié !

o

Vous balancez ? Serviteur.

CLITANDRE.

Un moment .... Quel parti prendre ? ... ( D'un

air-myſtérieux à Jeannor. ) Jeannot , fais -moi le

plaiſir d'aller raconter à ma femme tout ce qui ſe

paſſe.

JEANNOT, fort hauten riant.

C'eſt bian imaginé ! J'allons li tout dégoifer ,&

cela l'empêchera de s'ennuyer.

CLITANDRE.

Paix donc : Ah le coquin !

SIMON , arrêtant Jeannor.

Alte-là. J'exige encore que tu ne fortes pas ,&

)
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1

que tu ne répondes à tous ceux qui viendront que

par ces deux mois , pif , pon : je te donnerai cent

écus pour épouſer Suzon .

JEANNOT

Cent écus ! cent écus ! Allons , Monſieur , fai

fons ronfler le ziſte , zeſte ; le pif , & pon . Nos

belles nous en aimeront mieux quand nous ſerons

riches.

CLITANDRE , à part.

Il a raiſon. D'ailleurs , pourrois-je fans fortune

faire le bonheur de ce que j'aime?... ( Avec effore

à Simon . ) Diſpoſez du fort de votre neveu.

SIMON

Bon cela.... ( Malignement.) Prépare-toi , j'en

tends venir quelqu'un.

CLITANDRE , troublé.

Ciel !

J Ε Α Ν Νο Τ.

Ce n'eſt encore que Suzon .

SIMON .

Gardez -vous biea de laiſſer échapper aucun au

tre mot. Pour en être certain , je vais me cacher

fous cette table. Lorſque je paroîtrai vous pour

rez parler.

Dij
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J Ε Α Ν Ν Ο Τ.

Nous n'y manquerons pas... ( Sautant de joie . )

Cent écus cent écus! pour dire pif , pon. Quel

plaiſir !

CLITANDRE.

Ziſte , zeſte .... Ah quel fupplice ! Pourrai

je y réſiſter ?

/

1

!
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SCE N E VI.

Les Acteurs précédents , SUZO N.

SUZON , accourt toute joyeuſe .

Monsieur , Monfieur, réjouiſſez-vous: le,

Bailli & fa femme ont été ſe coucher , j'ai en

fermé à triple tour vos importuns dans la grande

falle ; & Madame eſt dans ſa chambre .... Elle

foupire .... Elle rêve ..... Elle ſourit.... Tout

cela lui fied bien . Je ne la vis jamais ſi belle .

CLITANDRE , foupirant.

Ziſte.
1

SUZON , ſurpriſe.

Oh ! oh ! ... Jeannot , que veut dire ton mai

tre ?

JEANNOT, avec un grand ſérieux.

. Pif.

SUZON , la main levée.

Ah ! celle de faire le plaiſant , qu bien ....

JEANNOT.

Pon.

-
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SUZON , lui donnant un ſoufflet.

Tiens, voilà pour ta récompenſe ... Etvous,

Monſieur , eſt-ce que vous n'aimez plus Mada

me? Le contrat auroit-il déja produit ſon effet ?

CLITANDRE , comme pour lui dire non.

Zeſte.

SU ZON

La ſorte bête qu'un époux ! Et qu'on fait mal

d'en prendre !

A I R.

Avant d'entrer en ménage ,

Sans ceſſe il faut leur répéter :

Paix ! ſoyez moins vif , ſoyez ſage:

D'abord après le mariage ,

L'on enrage

De n'avoir plus à répéter :

Paix , ſoyez moins vif , ſoyez ſage.

Mais à bon chat

Bon rat :

Le ſexe n'eſt point ingrat,

hoe

Je vais faire part à Madame de mes petites ré

Aexions. ( Çlitandre dos Jeannot troubles veulent l'ar

rêter en lui diſanı : pif , zeſte. ) Vous m'arrêtez

fort inutilement ; je ſaurai bien appeller Madame

d'ici. Madame ! Madame! Accourez víte , Ma

dame!1
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SCENE V I I.

Les précédents Acteurs , ISABELLE ,

IS A BELLE, alarmée.

QU'EST- CE , Suzon ? pourquoi cries-cu fi fore ?

Mon mari ſe trouve- t-il mal ?

SUZON , regardant Ciitandre avec un petit air de

dėdain .

Ma foi , Madame , je ne ſais comment il ſe

trouve ; voyez vous-même : pour moi je vais vous

amener nombreuſe compagnie.
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SCENE VIII,

Les A&eurs précédents , exceptė SUZON .

ISABELLE.

ClitLITAN
DRB , que ſignifient les paroles de Su

zon , & l'air que je te vois ? ... Quoi ! tu ne me

dis rien ? .... Cher époux ! tu fais combien je

t’aime ; tu fais que tu medonnerois la mort , fi tu

ceſſais de m'aimer . Rafſure -moi d'un mot. Disa '

moique ton amour....

CLITANDRE , veut parler ; il regarde ſon

oncle qui le menace en le tirant par l'habit: il dit

très-tendrement.

Zette.

IS ABELLE , étonnée.1

Zefte .... Veux-tu m'annoncer par là que ton

amour s'eſt enyolé ?

CLIT ANDRE , vivement , comme pour la

raſurer.

Zifte ! zefte !

ISABELL E.

Volage ! Je t'entends de reſte. Ne te fais pas un

barbare plaiſir de me répéter mon Arrêt.

SIMON ,
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SI MON,'riant ſous la table.

Le voilà dans la criſe.

ISABEL LE.

AIR.

Combien de fois , infidele ,

A mes pieds , en foupirane,

M'as-cu dit : « chere Iſabelle ,

„ C'eft crop peu d'écre conſtant.

Ce ruiſſeau groffit ſans ceſſe ,

En ſuivant ſon heureux cours ;

„ C'eſt ainſi que ma tendreſſe

» Augmentera tousles jours ,, !

Ingrac ! je meurs , quand j'y penſe.

Qu'eſt devenu ce feu ſi beau ?

Seulement par l'inconftance

Tu reſſemble au ruiſſeau ,

ohne

JEANNOT , pleure.

Pif, pon.

( Clitandreſejette aux pieds d'Iſabelle : il regarde

en foupirant tantôt vers ſon oncle, tantôt vers fe

femmé. Il ſe releve en voyant paroître le reſte des

adeurs conduit par Suzon. Le Bailli es fa femme

fone en deshabille de nuit, les autres font iyres. ?
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SCENE IX, ET DERNIERE,.

TOUS LES ACTEURS.

LES CONVIVES , iyres.

QUE
U’est-ce que tout ça ? Qu'eſt-ce que tout ça?

LA FEMME DU BAILLI.

Ah ! jour de Dieu ! j'apprends de belles nou

velles !

SIMON , bas.

Bon : voici la compagnie que j'attendois .

LE BAIL L I.

De la douceur , petite famotte ; de la modéra

tion .

LA FEMME DU BAILLI , careſant ſon mari.

Oui , mon petit chcouhon , vous alliez voir....

( Furieuſe.) Répondez , beau mari de neige. Par

bleu ! vous êtes un plaifant original ! Avez-vous

épouſé notre fille pour la mépriſer.

CLITANDRE, poliment , commepour lui afurer

le contraire.

Ziſte,
✓
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LA FEMME DU BAILLI.

Qu'eſt - ce à dire , ziſte ? Savez-vous que je vous

arracherai les yeux , que je vous étranglerai.

LE BAILLI.

Toutbeau , famocte ! tout beau ! Dieu merci ,

j'ai de l'éloquence ; il n'y réſiſtera pas... Or fus,

mon gendre , vous connoiſſez toutes les loix : ci

tez- m'en une qui vous autoriſe.

CLITANDRE , le repouſſe avec impatience.

Zeſte !

LE BAILLI.

Oh ! oh ! cet homme eſt fou.

LA FEMME DU BAILLI.

Voyez , voyez comme il s'agite, comme il a l'oeil

égaré !

LE CHIRURGIEN.

Il n'y a , ſandis ! qu'à le ſeignerbien vite au mi

licu du front.

LE MAGISTER.

Non , il faut le inertre ſous una diſcipline. Je le....

ſuffir.

LE BAILLI.

Faiſons mieux. Prenons acte de la folie , M -le

Notaire , & l'on fera caſſer ſon mariage,

Eij

2



36 LE NOUVE
AU MARIE ,

(Le Noraire va écrire au bout de la table, on avance

pour ſigner Clitandre furieux ſaiſit le papier , en

le déchire.)

SU Z O N.

Madame , chargez- vous du maître, je vais frot

ter le valet comme il faut. Parle fripon , parle

fripon .

JEANNOT, fuyant.

Pif, pon .....( il tourne autour de la table en fai

Fanı ſigne de regarder deſſous ; enfin , impatienté

des coups de Suzon , il renvoie la table enfeignant

de fuir , découvre Simon , & s'écrie. ) Il a paru ,

nous pouvons parler.

SUZON , faiſant un cri.

Ah! voilà le Sorcier qui les enforceloir.

( Tous les Acteurs fonttableauſur un côté du Thet

tre . Simon reſte quelque temps dans la poſture oia

il étoit ſous la table ; il ritde leur furpriſe. )

LA FEMME DU BAILLI.

Comment donc ! c'eft M. Simon . í

SIMON.

Eh vraiment oui , c'eſt moi , ah ! ah ! c'eſtdonc

ainſi que vous me priez de la noce ?
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CLITANDRE: Se précipitant aux pieds de fa

femme, dit fort vite :

Chere épouſe! je puis enfin parler , & té dire,

combien je t'aimne..... Combien je t'adore ....

Mon coeur .

ISABELLE.

Laiſſe -moi , volage , je ne veux plus te voir.

CLI TANDR E.

Mon oncle elle me fuit !

SIMON

La , la , ma belle mariée , neboudeplus mon

neveu , c'eſt moi qui l'ai forcé à tout ce qu'il a

fait. Vous ſaurez mes raiſons. En attendant j'em

braſſe la petite , elle a montré de la douceur dans

un moment où plus d'une femme auroit ſûrement

fait le diable à quatre .... Qu'en die Madamela

Baillive , ce cher petit mouton. ( Il lui paſſe la

mainſous le menton .

LA FEMME DU BAILLI.

Laiſſez - moi tranquille , vieux fou , le voilà

bien content, il a fait des ſiennes.

SIMON

Et M. le Bailli , chouchou ?

LE BAILLI.

Toujours le même.
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SIMON.

!

Touchez là , mes amis : je ſuis arrivé trop card

pour la noce : eh bien ! je ſerai du lendemain , il

vaut quelquefois mieux . Pour payer la malice

que j'ai faite aux amans , je leur donne mon con

fentement & mon bien. Voilà encore les cent écus

que j'ai promis à Jeannot pour épouſer Suzon . Et

vive la joie !

SUZON , s'emparantdela bourſe.

Ah !M.Simon ! permis à vous d'avoir des ca

pričes. Vous les payez ſi bien !

ISABELLE.

A I R.

Je puis ce nommer mon époux.

CLITANDRE.

Que mon fort eſt beau ! qu'il eſt doux !

IS A B E L L E.

De plaiſir mon coeur palpite .

CLITA NDR E.

Sens le mien ; comme il s'agite !

IS A B E L L E.

Ah ! ah ! quel moment ! .

CLITANDRE.

Quel raviſſement !

O Dieu de la tendreſſe ,

Fais durer notre ivreſſe

Sans ceffc.
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LA FEMME DU BAILLI, tendrement au Bailli.

Ah ! quelle douceur !

LE BAILLI , à sa femme.

Quel inftant flatteur !

LES AMAN S.

Qu'il eſt enchanteur !

TOUS LES ACTEURS.

O Dieu de la tendreſſe

Fais durer leur ivreſſe,

Sans celle,

come

LE MAGISTER.

( On croit tout fini, quand il s'écrie :)

Eh ! mes amis ! je me rappelle la fin de l'épi

thalame.

CLITANDRE.

Oh ! ç'en eſt trop
enfin .

LE MAGISTER.

Hymen , Amour ,

Réuniſſez -vous en ce jour :

Defcendez de la voûte céleſte,

og
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CLIT ANDRE.

Quoi ! ils ſont encore ſi loin ! nous allons au

devant d'eux.

( Le Magiſter veut continuer ; Suzon & Jeamot

lui ferment la bouche.)

F I N.

APPROBATION.

J.Ar la par ordre de Monſeigneur le Chancelier,

Le Nouveau Marie, Opera Comique ,& je crois qu'on

peut en permetre l'impreſſion. A Paris , ce 3 Oc

cobre 1770.

MARIN
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